
Martin Barzilai, photographe et citoyen du monde, est né
à Montevideo en 1971. Ses parents juifs  de Thessalonique
avaient choisi  de fuir un putsch militaire en 1972, pour se
réfugier  en  France.  Après  la  publication  remarquée  de
Refuznik en 2017, il illustre avec brio un deuxième livre  qui
dit non à l’armée en Israël, où l’actuel ministre de la sécurité
intérieure, Ben-Gvir, un suprémaciste excité, a octroyé plus
de 185 000 permis de port d’armes (fusils M16).

Bien connu des pacifistes, Eyal Sivan, cinéaste émigré à
Marseille, préface cet ouvrage. Il y pointe que le simple fait
de refuser de porter les armes devient un acte révolutionnaire
en Israël :  un cri pour ne pas être un bourreau dans la
machine de guerre qui broie les vies !

Itamar Greenberg,  18 ans, sait  que beaucoup de gens le
haïssent,  parce que chaque jour il  décompte des personnes
tuées  à  Gaza  sur  X  (ex-Twitter)  et  reçoit  des  messages
outranciers. Résister est de plus en plus difficile dans un État
de plus en plus fasciste.

Sofia  Orr,  20  ans,  sait  bien  que  son  point  de  vue  est
minoritaire et très difficile à faire entendre : « ils disent qu’il
faut me tuer, me violer… que je suis une traîtresse. Je devrais
être déportée à Gaza et me prendre une bombe là-bas, que
j’aurais dû être kidnappée à la place des autres. »



Yuval Iron est allé en prison en 2009, pour ne pas servir
Tsahal, brisant un tabou dans son milieu familial qui tremblait
de peur pour lui.  Il ne croit pas qu’il méritait  cette double
punition. Il pense désormais que c’est faire le jeu de l’armée
qui a utilisé son enfermement afin de camoufler l’occupation
des territoires. Désespéré après le choc du 7 octobre 2023, il
choisi de s’exiler en Grèce.

Eviatar  Rubin,  25  ans,  avait  décidé  au  lycée  de ne  pas
participer  à  l’occupation  sioniste  et  à  l’apartheid.  Il  a
rencontré en prison les plus malheureux du bas de l’échelle
sociale :  juifs mizra’him, Marocains, Irakiens,  Éthiopiens…
Comme le reste de la  population, ils refusaient d’ouvrir les
yeux sur les nettoyages ethniques et les meurtres. Il n’a pas
pu les convaincre, car le mythe du sionisme reste un tabou
intouchable en Israël. Or, il est inéluctable que les pommes
pourries au pouvoir tombent.

Chen Alon, réalisateur de 65 ans, vise les chefs israéliens,
trop sûrs d’eux et dont l’arrogance leur a explosé au visage le
7 octobre.

Oren Feld, 32 ans, infirmier insoumis dès 2011, a été mis
en  cellule  d’isolement  en prison  militaire.  L’armée  l’a
finalement  exclu  pour  des  raisons  de  ʺsanté  mentaleʺ.  Il  a
rencontré de  nombreux  Palestiniens,  impliqués  dans  des
affaires criminelles ou des petits délits (vente de drogue ou
d’armes), qui collaborent avec la police, en échange de leur
installation  en  Israël.  Le  Hamas  est  le  complice  rêvé  de
Netanyahou, pour une deuxième Nakba.

Photos parlantes et  témoignages font mouche  pour nous
inciter à mieux résister à cet horrible génocide.
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